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    Le soleil se lève enfin sur Donaldville. Les habitants s’éveillent, prêts à affronter une nouvelle journée après cette bonne nuit de sommeil.

    Tous… sauf un : le canard le plus riche de la ville, Balthazar Picsou !

    Retiré dans son coffre-fort inviolable, Picsou observe l’apparition des premiers rayons du matin sans enthousiasme.
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    — Encore une nuit d’insomnie ! gémit-il en se frottant les yeux. Comment pourrais-je dormir alors que mon trésor est constamment menacé ?!

   
    Depuis quatre mois maintenant, sa crainte d’être cambriolé lui gâche la vie, ternissant même le plaisir d’un bon bain de pièces d’or. Et malheureusement, la peur de Picsou n’est pas sans fondement…

    À bonne distance, un groupe de voleurs sans scrupules surveille le coffre-fort en continu : les Rapetou ! Ces bandits n’ont qu’un but dans la vie : trouver le moyen de s’emparer de toutes les richesses entassées dans le bâtiment.

    Et n’oublions pas la tristement célèbre Miss Tick ! Il ne se passe pas une journée sans qu’elle essaie de pénétrer dans le coffre-fort. Elle vient tout droit du Vésuve, un volcan très lointain, dans l’espoir de voler le célèbre Sou Fétiche de Picsou, le premier qu’il a gagné et grâce auquel il a bâti sa fortune.
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    Les sombres pensées de Picsou sont interrompues par Baptiste, son fidèle valet, qui entre dans le bureau pour lui apporter son courrier.

    — Cette lettre est arrivée ce matin, monsieur, annonce-t-il.
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    Picsou sursaute, puis attrape l’enveloppe en s’exclamant :

    — Enfin ! Mais est-ce bien ce que j’attendais depuis tout ce temps ?!

    Alors qu’il parcourt les premières lignes, une petite étincelle joyeuse s’allume dans ses yeux.

    — C’est exactement ce que je pensais ! déclare-t-il.

    Comme d’habitude, la moindre bonne nouvelle suffit à lui faire retrouver toute son énergie et son enthousiasme.

    Picsou bondit vers son téléphone en s’écriant :

    — Tout ce qu’il me reste à faire maintenant, c’est appeler mon fainéant de neveu, Donald Duck !

    Il est en train de composer son numéro… quand ce dernier fait son apparition dans la pièce !

    — Ça, c’est du rapide ! dit Picsou, surpris. Je viens à peine de décrocher le combiné, et te voilà déjà !

    [image: image]

    Donald le regarde sans comprendre.

    — En fait, j’avais prévu de venir…

    Mais son oncle ne le laisse pas terminer sa phrase :

    — Tais-toi et écoute-moi !

    Face à une telle énergie, Donald n’a pas le courage d’en dire plus.

    Picsou commence, sur un ton solennel :

    — Il faut que tu saches qu’un de nos ancêtres, le comte Draculda, vivait très loin d’ici, en Transylvanie.

    Selon les légendes locales, le comte possédait une immense fortune. Mais il devait constamment repousser un groupe de voleurs qui ne laissait jamais passer une occasion de tester les défenses de son château pour s’emparer de son trésor : une énorme réserve d’or et de pierres précieuses !

    – Et comme si ça ne suffisait pas, poursuit Picsou, le pauvre comte était tourmenté par une horrible sorcière, qui rêvait de faire main basse sur son talisman : une pièce d’or en forme de chauve-souris, qu’il avait fait monter sur la garde de son épée.

    Picsou termine son récit en lançant un regard entendu à Donald... mais ce dernier a toujours l’air perplexe.

    [image: image]

    — Euh… d’accord… marmonne-t-il en se grattant la tête. Mais qu’est-ce que j’ai à voir là-dedans ?
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    Picsou soupire : décidément, il faut toujours tout expliquer à son gros bêta de neveu ! Il se dresse sur la pointe des pieds pour attraper un gros volume sur une étagère.

    — J’ai découvert cette histoire pendant une de mes nuits d’insomnie, annonce-t-il, en posant le livre sur son bureau, soulevant un nuage de poussière au passage. J’ai trouvé cet ouvrage chez mon bouquiniste préféré.

    Donald imagine Picsou en train de négocier. Il est sûr que son oncle a flairé une bonne affaire et obtenu ce livre précieux pour trois fois rien…

    Picsou soulève la couverture avec un air mystérieux et déclare :

    — C’est comme ça que j’ai découvert le secret du comte Draculda !
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